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A NYON

Des fouilles archeologiques

D'interessantes fouilles ont ete entreprises cet hiver ä Nyon,
le long de la rue Delaflechere.

II y a deux ans, ä la faveur de la creation d'une cave dans

cette rue, on avait mis a jour un canal d un caractere qui
semblait inedit. Les recentes fouilles avaient pour but de

decouvrir la suite de ce canal.

En fait, apres plusieurs semaines de travaux, on a degage

deux canaux souterrams. Iis viennent de la Grand'Rue, en pente
tres legere, vers la rue Delaflechere, ä peu pres perpendicular-
rement a cette artere. Une distance de huit metres les separe
Fun de l'autre; ils sont paralleles, ä un ecart de deux degres pres.

Parvenus a la limite de la rue Delaflechere, chacun de

ces canaux fait un angle droit; Fun s'en va vers le Sud et
l'autre vers le Nord.

On ignore encore jusqu'ou s'etendent ces canaux, et d'oü
ils proviennent, les travaux n'ayant pu etre menes assez loin
taute de credits.

Ce qu'on a decouvert merite quelque attention. La structure
des canaux est, en effet, des plus bizarres. Les constructions
sont profondement enterrees; la base est ä 5,20 m. au-dessous

du niveau moderne du sol et ä environ 4,20 m. au-dessous du

niveau romain ; les parois des canaux sont en petit appareil
soigneusement assise, caracteristiques du Ier siecle. Les bras
des canaux paralleles ä la rue ont des parois d'une epaisseur
doublee, de la fondation et jusqu'ä mi-hauteur, tandis que
les bras perpendiculaires n'ont pas de renforcement et sont
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d'egale epaisseur du haut en bas de l'ouvrage, soit sur pres de

trois metres. Les murs qui sont ä l'interieur des angles sont plus
epais de 15 cm. que ceux de 1'exterieur. La largeur interne
vide est de 45 cm., tandis que la hauteur atteint 2,65 m. du
fond jusqu'a deux rangs de briques (briques qui mesurent
30 X 40 X4,5 cm.) qui devaient servir d'assise ä la voüte
terminale.

A l'interieur des canaux, il y a, a une distance reguliere

repetee de 2,20 m. des murets transversaux, sorte de contre-
forts. lis commencent a 80 cm. du fond, par une voüte cons-
truite en briques et en tuf, pour s'elever jusqu'au sommet de

l'ouvrage; chacun de ces contreforts a le meme aspect et les

memes dimensions, mesurant 45 cm. d'epaisseur. Vers les

angles des canaux, ces contreforts mterieurs sont un peu plus
rapproches les uns des autres.

Jusque la, les deux canaux se ressemblent comme des freres.
La similitude va plus lom encore, dans la bizarrerie; tandis que
les bras Orientes de 1'est a 1'oUEST comportent en leur fond une
couche de beton etanche de 5 cm, les bras paralleles a la rue
Delaflechere n'ont nulle part une trace de fond; au bas du vide

mterieur, il n'y a que le gravier naturel; on peut y deverser de

l'eau en grande quantite, eile disparait aussitot dans le sous-sol.
On se trouve done en presence, sur une partie de chacun

des canaux, d'un parcours destine ä perdre de l'eau, a fonc-
tionner comme un puits perdu.

Les archeologues ne parviennent pas a donner une explication
ä cette construction sans pareille.

II ne s'agit pas d'egoüts, au sens habituel de ce terme; les

Romains les concevaient plus simplement et ne se seraient pas
hasardes a les conduire a des puits perdus.

II ne s'agit pas d'aqueducs, puisque l'eau n'y peut demeurer.

L explication la plus plausible est la suivante : ces canaux
ont ete construits dans les fondations de gros batiments;

peut-etre forment-ils des quadrilateres; sans issue, ils auraient

ete destines a recevoir d'en haut les eaux de pluie recueillies

sur les toits des batiments, et a les perdre dans le sous-sol.
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Si tel est le cas, on est en presence d une conception inedite
dans l'archeologie romaine. Nulle part, on ne cite de Systeme
d'evacuation ainsi fait, a cette epoque.

A noter que dans la zone exploree, on n'a pas retrouve de

canal lateral d'amenee comme ll y en a le long des egoüts col-
lecteurs et des cloaques.

L'exploration ulterieure d'autres secteurs des memes ouvrages
permettra peut-etre d'eclaircir le mystere qui subsiste au terme
de ces recherches.

Les fouilles ont permis de remettre a jour un fragment
d'inscription sur une tablette d'autel F " POST... — peut-etre
X Filii Postumus, dans un texte de dedicace), des fragments
de corniches de l'ordre cormthien, nombre de tessons de cera-

mique romaine et, dans une couche intermediaire, au milieu
de traces d'incendie, des carreaux de poele en faience vert
olive, du XVme siecle.

Edgar Pelichet.

Le grand incendie du Lieu
en 1691

Dans son Recueil historique, p. 367, le juge Nicole deplore
la perte irreparable des archives de la Vallee lors de l'incendie
de 1691. Aucune allusion n'est faite ä une destruction du village

proprement dit.
L. Reymond, dans sa premiere « Notice », entre par contre

dans certains details sur le sinistre. Nous y lisons aux pages 34

et 35, que «le village, devenu grand et populeux, fut aneanti,

presque en entier par un incendie... II n'echappa que quelques

maisons dans la partie inferieure... Les archives, qui renfer-
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